
aux électeurs qu'ils ont flibustes 
. Lorsqu'ils promettaient la révision.qui, 

pour les républicains, se résume surtout 
dans la suppression du Sénat, ils s'étaient 
dit que cet engagement disparaîtrait avec 
le? autres et qu'en embrouillant un peu les 
divers articles de leurs programmes, ils 
arriveraient à entortiller de nouveau leur 
public. 11 n'y a donc pas de plus mauvais 
tour à leur .jouer que de les rappeler sans 
relâche, sur ce point précis, à l'exéGUtion 
de leur contrat. 

• Mais pour que la campagne soit fruc
tueuse, il est indispensable qu'elle s'étende 
à tous les départements dont las élus ont 
forfait à leur parole. Ce qu'on a fait après 
le ltJ Mai pour la réélection des Trois-cent 
soixante-trois, il faut le faire contre la 
réélection des Trois-cent-onze.Les députés 
ont assez de vacances pour que ceux de 
l'extrême gauche trouvent le temps de par
courir les circonscriptions trahies et livrées 
à l'insatiable Ferry par les Périnet-Leclerc 
du parlementarisme. 

• Le choix des électeurs, souvent indécis 
«t flottant, en sera d'autant plus aisément 
lixé. Dans les administrations de l'Etat» 
avant d'admettre un simple surnuméraire, 
on lui demande d'abord : 

« Etes-vous bachelier ? » 
• Avant de renouveler les pouvoirs d'un 

député, on lui demandera : 
« Avez vous voté la révision ? • 
> Et sa réponse décidera de son sort. 

L'extrême gauche y gagnera en outre, par 
ses communications plus fréquentes avec 
lo peuple, de se dégager de cette asmos-
phère des parlements que l'ai appelée quel
que part la « pourriture d'assemblée », et 
qui transforme en valétudinaires les hom
mes les plus énergiques. 

» 11 est impossible de vivre dans les hô
pitaux si l'on ne se fait pas de temps en 
temps signer son exeat. 

• UF.NIU ROCIII.IOHT.» 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du lundi 12 mars i883. 
Présidence de M. BUISSON 

„„» chose à faire dans le sens indiqué par M. La-
autre chose. Leur montrer à 1 horizon une i r B C B e . j o n b e r t 

déchéance inévitable, il n'y a pas de p lus l L'orateur n'admet pas le renvoi à la commis 
J i„* i-Mnir* à demander grâce I sion avant la discussion des articles, parce que 

sur moyen de les réduire a aemanuci k j ̂ ^ d i g c u g 3 i o n e c | a i r e r a l a , . o n , m U ? i o n sur les 
volontés de la Chambre. 

La meilleure réforme dans l'intérêt des ou
vriers est l'établissement de l'assurance obliga 
toire contre les accidents, et ce seront les ou
vriers eux mêmes qui devront supporter la 
charge de lassu .arce pour la plus grande par-
lie. 

Cette obligation n'a rien d'ailleurs d'antidé-
mocratique, puirque ce sont les ouvriers seuls 
qui sont app.j,és à eu bénélicier. 

L'orateur conclut en faveur du passage à la 
discussion dus unie es. et déclare sjaa la Cham
bre s'honorera en ne repoussant pas le projet. 

La clôture de la discussion générale est pro
noncée. 

La Chambre décide par 4^s voix contre B. 
sur 4*1 votants, qu'on passera i la discussion 
des articles. 

M. RIBOT croit mauvais de voter les articles 
en première délibération, tout en se réservant 
de les repousser en deuxième lecture, en consé 
quence il demande à la Chambre, d'accord avec 
la commission, de renvoyer le projeta la corn-
mission. 

Le renvoi est pronoucé. 
M. X A D A U D demande de porter à vingt-deux 

le nombre des membres de la commission. 
Cette proposition est repoussée. 
M. JULLIEN demande qu'on mette à l'ordre du 

jour de jeudi la prise en considération de sa pro 
position eoacernant l'enquête sur la situation 
matérielle et morale de la classe ouvrière. 

Cette proposition est repoussêe. 
M. LEFÈVHK demande la mise à l'ordre du 

jour de jeudi de sa proposition tendant à ou
vrir une enquête parlementaire sur les causes 
des événements de Montceau les Mines. 

M. H.VENT.IENS appuie la demande. 
La mise a l'ordre du jour n'est 

donnée. 
Mardi séance publique à :i heures. 
La séance est levée a fi h. 30. 

pas 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(•Service particulier) 

UN CONFLIT FRANCO-ITALIEN 
Paris, 19 mars. 

Des avis privés de Tunis disent que le vice-
consul italien de Tunis a arraché, a une pa
trouille française, un Italien arrêté pour insul
tes graves a un factionnaire. Le commandant 
militaire de La Goulette a sommé le vice-consul 
de rendre le coupable. 

LES MANIFESTANTS ARRÊTÉS HIER 

La séance est ouverte à 2 heures. 

sLtt t e n u e d e s o f f i c i e r s 

La Chambre aborde la discussion des conclu 
sions de la commission, sur le projet relatif à 
la tenne des officiers. 

La commission est d'avis que cette question 
n'est pas du domaine législatif et qu'elle rentre 
dans la responsabilité du ministre de la guerre. 

M.L>E SA.iN'T-KoMMEpresente un amendement, 
demandant à la Chambre d'ajourner sa décision 
sur les meditications de la tenue. 

L E GÉNÉRAL THIBAT'DIN,ministre de la guer-
re, déclare accepter les conclusions de la com
mission. 

La Chambre adopte les conclusions de la j 
commission. 

•>» s é c u r i t é d e s o u v r i e r s 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
première délibération sur le projet de loi relatif 
a la responsabilité des accident* dont les ou
vriers sont victimes. 

M. BniALor dit que les progrès de la méca
nique et la transformation de l'industrie ont 
singulièrement modifié la situation du travail 
leur. 

Le moment est venu de s'occuper du sort de 
l'ouvrier et de lui montrer la sollicitude à la
quelle 11 a droit. C'est par des lois comme celle 
•iui est proposée, qu'on fera une France unie et 
forte, qu'on y établira définitivement la Bépu 
bllsue. 

M. FRÉDÉRIC PAsara dit qu'il n entrera pas 
quant a présent; dans le détail du projet de loi 
qui, en prétendant établir l'égalité, constitue la 
plus inique des in^al i tés et défend en quelque 
sorte aux patrons d'employer des ouvriers ayant 
une nombreuse famille. 

La loi, loin de favoriser les petits patrons, les 
•opprime complètement, elle ne permet que 1er 
grandes entreprises ou, à raison du nom 
bre des ouvriers, l'assurance sera moins oné
reuse. 

On a dit que le système des assurances n'é 
tait qu'un marchandage de chair humaine, mais 
tel est précisément le caractère de la tarification 
insérée au projet de loi. 

La situation actuelle appelle une réforme, il 
faut simplifier la procédure, la rendre rapide 
et gratuite. Mais la réforme ne doit pas aller 
jusqu'à constituer une nouvelle classe de privi 
légies. 

M. Gladstone a dit : « Ce siècle est le siècle 
des ouvrier- ! » Cela veut dire que le siècle est 
celui du travail, du travail dans toutes ses for 
mes et dans toutes se? manifestations : mais ce 
n'est pas par un décret ou par un acte de vio 
lence qu'on modifiera les conditions du travail 
qu'on fera disparaître les risques de l'industrie, 
<iu'on fera monter 1rs salaires, c'est ie résultat 
contraire qu on atteindra. 

M. X A D A U D , rapporteur, répond qu'il y a deux 
écoles a'économiste- : ceux du laisser faire, du 
laisser vasser, et ceux qui se préoccupent sur
tout du droit humain. 

Le précédent orateur est de la première école 
qui néglige ce droit humain que la dévolution 
française a fon«>. 

On a parlé de six millions de petits patrons, 
il n'y en a pas plus de sept cent mille. Quant 
aux petits fermiers, quand un homme charge 
son domestique de soigner son cheval, si le 
domestique reçoit un coup de pied, est ce que 
ce «'est pas le fermier qui doit être responsable' 

Pour généraliser l'assurance , il n'est pas 
besoin du sommes cousiderab.es. En retenant 
trois sous par jour a un ouvrier, on peut lui 
atsurer, a cinquante ans, une pension de trois 
cent cinquante Iran s, et en appliquant la soli
darité universelle, on arriverait a augmenter la 
pension en diminuant la retenue, sans rien de
mander au patron. 

If. LAROCHE J o u a n t est partisan du prin
cipe de la loi, mais la trouve incomplète . il est 
nécessaire d indemniser l'ouvrier, même en cas 
d'accident causé par sa faute. C'est dans i inté
rêt de la société que fonctionnent les ateliers, la 
société ne peut done rester étrangère aux con 
séquences de cette exploitation. 

Les patrens viennent, généralement, en aide 
' a ceux de leurs ouvriers qui sont victimes d'ac
cidents, suais cela ne suffit pas. Il faut que 
l'ouvrier contribue lui-même a son assurance et 
que l'Etat y apporte sa quote part. 

Il est très dangereux et ttès injuste d'attrl -
buer une plus forte indemnité a l'ouvrier Liesse 
qui a beaucoup d'enfants, cela empêcherait les 
pères de famille de trouver du travail, i l fau
drait au««l prévoir l« ca* d'un ouvrier s'expo 
sant volontairement « un accident pour faire 
avoir a ne prime a .«a fa-ni'ic. 

La loi est don" wsfBtltoM de modiflr.stion-
indlspensables, et ce n c»t qu'après ces moiit) 
catioas que l'ora'eur pourra la voter 

If. ROCVIEII reconnaît rue le projet provient 
d'une pensée gênera'•• . mais il y a quelque 

Paiis, U mars. 
Voie, ia liste des personnes arrêtées dans la 

journée d'hier, soit à la place de l'IIôtel-de-
Ville, soit à la réunion de la salle Rivoli : 

1. Fernande d'Erlincourt. 21 ans, artiste dra
matique. 

2. Charles Godard.21 ans, pubhciste. 
I. Henri Jamin, H ans, dessinateur. 
i. Nicolas Bonin, M ans, garçon de café. 
5. Gustave Léonard, 34 ans. plombier. 
(i. Mathurin Perceveaux, 22 ans, laboureur, 

sans asile. 
7. Jean Rousselet, 19 ans, typographe. 
s. ArthurForien,20 ans, menuisier. 
9. Léopold Delablancue, H ans, ébéniste. 
10. Prouhèze, 4o ans, hôtelier. 
U. Paul Hamel, M ans, employé de com

merce. 
12. Eugène Moreau. 00 ans. agent de publi

cité. 
M .losepb Nové. 27 ans 
14. Georges Sipreten,2'J ans, employé de com 

merce. 
15. Henri Bourdin, 20 ans, tailleur d'habits. 
16. Alexis Menoraud, M ans, journalier. 
M. Paul Roault. M ans, marbrier. 
M. l.rnest Gibel, 23 ans, déménageur. 
lu. Jean Gueyer, 18ans, maçon. 
20. Auguste Gai, 'à-t ans, mégissier. 
21. Henri Maillochon. 24 ans, journalier. 
22. Charles Vaurietveld, 20 ans, colporteur. 
M Antoine Desperain, • ans. ouvrier maçon. 
24. Eugène Poigny, 20 ans, infirmier. 
2">. (ieerges Verschoore, 27 sns. cordonnier. 
98. Gaston Suzillière, 21 ans, fleuriste. 
27, Jules Labèche, 2y ans. terrassif r. 
28. Salvador Schmit, 17 ans, garçon de maga

sin. 
Kn outre: trois ou quatre autres arrestations 

sans importance ont été opérées dans la so 
rée. 

LES MANIFESTANTS 
e n p o l i c e c o r r e c t i o n n e l l e 

Paris, M mars. 
La l i e chambre correctionnelle, présidée par 

M. Ruben de Couder, a jugé aujouid'hui les in
dividus arrêtés hier. 

M. le substitut Hérault occupe le siège du mi 
nistère public. 

Le premier appelé est Ruliey, représentant de 
commerce. 

il a traité les gardes républicains de < tas de 
canailles». 

Le substitut dit qu'il n'y a pas dans la série 
des allaires que le tribunal aura à juger de faits 
bien graves. U y a plus de curieux que de ma
nifestants; mais ces curieux doivent aujourd'hui 
payer leur curiosité six iours d'emprisonné 
ment. 

\ \ endeling , employé aux Petites-Aifichei, 
arrêté au square saint Jacques, a dit à la foule : 

Enlevez les agents' » Un garde républicain, 
oncle de l'accusé, donne sur l'inculpé les meil
leurs renseignements. Huit jours de prison 

lie orme, seize ans, cuisinier. — A crié : 
« Enlevez ces «esches de sergots. • ! n mois de 
prison " 

Gihel, viDgt-trois ans, déménageur — A frappe 
le cheval d'un garde repu blicaïu. ,Mauvais anté
cédents, trois mui< de prison 

s i prête n, trente ans, représentant de com
merce, a applaudi en vav.'.nt un municipal 
tomber et s'est écrié : « .le voudrais que ton* se 
cassent la gueule. • 1G ir. d'amende 

lioniun, trente quatre ans. garçon de salle 
A dit a l'agent qui l'engageait â r.ireuler : a Ne 
me brutalisez pas, espèce de brutal. » M francs 
d'amende. 

Menoraud, M ans, garçon de bureau, a es 
savé d'ameuter la foule contre un gard» repu 
bucain en criant A bas le municipal ! a l'eau 
— Mauvais antécédents. — t'a mois de prison 

Delaplanche, puisatier, a traité les agents de 
« cochons , assassins , lâches. » Antécédents 
exécrables. — lieux mois de prison. 

Les autres prévenus sont condamnés .« des 
peines variant de seize francs d'amende â qua
tre mois de prison. 

Les meetings en province 
Saint tienne 12 mars. 

Les anarchistes, qui se tenaient co.s depuis 
six mois, se réveillent. Hier a eu lieu une réu
nion des groupes socialiste.-, à FirmSoy, au bé 
nétlce des condamnés de Lyon et Rinm. 

Kropoticineet Louise Michel ont été nommés 
présidents d'honneur 

1 .'assistance est entièrement composée d'ou
vriers. C'est l'état-major du bassin. 

Conquis, de Saint-Etienne, et le célèbre Cha
lumeau prennent la parole. Ils prononcent leurs 
dl«eours contre le bourgeois. Périer accuse To-
lain et Xadaud anciens ouvriers, de mal voter. 
Iteboul dit qu'il ne faut pas voter du tout. 

Le président annonce un banquet â Saint 
Etienne peur le 18 mar?. 

on craint Ici un meeting. , 
Louise M|chol est attendue 

NOUVELLES DIVERSES \ 
L o u i s e M i c h e l 

On assure que Louise Michel, pour se sous
traire au mandat d'amener lancé contre elle, est 
passée a l'étranger. 

Moeurs d é m o c r a t i q u e s 
Paris, 12 mars. 

Louise Michel, que plusieurs de nos confrères 
prétendaient avoir été arrêtée et que le Figaro 
faisait voyager hier sur la ligne du Nord, a 
dîné dimanche fort tranquillement, en compa
gnie de trois messleurs.au i estauiaut de t*< taug 
de Viilebois, en p**lne forêt de Meudon. 

Arrivée vers deux heures et demie dans un 
iandau, elle est repartie, toujours accompagnée 
de osa trois messieurs, vers neuf heures du 
soir. 

Direction inconnue. 
M. Feu i l lant 

Paris, 13 mars. 
M. Feuillant a été mis en liberté provisoire à 

l heures, après avoir été interrogé par M. Bar
bette, juge d'instruction. 

Le déiit relevé serait celui de provocation a 
un attroupement.visé par l'article à de la loi du 
7 juin ISi'i Cette loi entraîne la comparution 
devant ie jury. 

L e s d é p u t é s et l e s m e e t i n g s 
Paris, 12 mars. 

Plusieurs députés Si sont rendus ce malin 
chez M. Waldsck Rousseau, place Beauveau et 
se sont entretenus de la manifestation dont le 
caractère leur parait beaucoup plus grave -£àe 
celui du meeting de vendredi. 

Conse i l m u n i c i p a l d e Par i s 
Paris. 12 mars. 

M. Oustry, préfet de la Seine, lit les décrets 
annulant les vœux demandant : 

« La suppression de la Préfecture de po 
lice : 

» L'amvistie des condamnés politiques de 
Riom et de Lycn : 

» La deuxième délibération du 31 janvier con 
cernant lalauisationde trois hôpitaux. 

Le Conseil adopte d'urgence une proposition 
de M. Dreyfus demandant la nomination d'une 
commission chargée de rechercher les causes 
de la crise qui sévit actuellement sur l'indus 
trie parisienne 

11 prend en considération les propositions sui
vantes de M. JotVrin; 

1° Le rétablissement immédiat de la garde 
nationale, l'armemement de tous les citoyens, 
la licencement immédiat des troupes et de la 
police; 

2* '.'ouverture d'ateliers municipaux où les 
ouvriers sans travail trouveraient de l'ouvrage. 

o° L'ouverture de boucheries et de boulange 
ries municipales, où la population ouvrière 
trouverait du pain et de la viande au prix de 
revient ; 

r> La distribution aux sociétés ouvrières, 
d'une somme de cinq cents mille francs, a titre 
de seours. 

Questionné par M Delabrousse sur l'ineffica
cité des mesures prises sur certains points, le 9 
mars, M. Camescasse, répond que les mesures 
ont été prises sous sa responsabilité vis-à-vis du 
ministre de l'intérieur, mais qu'il n'avait aucun 
compte à rendre 4 M. Delabrousse. 

M. Dreyfus estime que le langage de M. Ca
mescasse sera apprécié sévèrement par la popu 
lation parisienne. 

Il dépose un ordre du jour, félicitant les ou
vriers d'avoir dédaigné les excitations et les 
manifestations des ennemis de la République 
démocratique et radicale. 

Cet ordre du jour est adopté. 
Le conseil accorde l'emplacement de la place 

Malesherbe pour élever une statue a Alexandre 
Dumas. 

L e m i n i s t è r e fé l i c i tant l e min i s t ère ! 
Paris, 12 mars. 

on s'entretenait aujourd'hui dans les couloirs 
de la Chambre d'une circulaire que le ministre 
de l'iEtèrieur adressera aux préfets, pour se féli
citer de la journée d'hier dimanche. 

L e départ d e M. Tbibaudin 
Paris 12 mars. 

On parle, beaucoup dans les couloirs de la re 
traite prochaine du général J hibaudin ; le mi 
ni3tre de la guerre s'est aperçu que sas collègues 
le tenaient en suspicion et l'avaient mis, POUT 
ainsi dire en quarantaine. Toutes les proposi
tions qu'il soumet au conseil des ministres sont 
systématiquement repoussées, surtout par M 
Waldeck-Rousseau. 

En présence de cette hostilité, M. Thibaudln 
aurait résolu de donner sa démission. 

C'est lelaénéral Campenon oui arriverait. 

Le m e e t i n g d e s m a r c h a n d s d e v i n 
Paris, 12 mars. 

On annonce qu'un grand meeting, organisé 
parle syndicat des marchands de vins en dé 
tait, aura lieu ie mercredi 21 mars au cirque 
d'Hiver, sous la présidence de M. LocUroy, dé
puté. 

L a l i g u e rév i s i onn i s t e 
Paris, 13 mars. 

La réunion privée pour l'organisation de la 
Ligue révisionniste aura lieu,jeudisoir,àla salit. 
Vilard, à Paris. 

Entre r a d i c a u x 
Paris, 12 mars. 

Le l'emps dit que, dans les couloirs, de nom
breux députés républicains se montrent frois
ses du langage tenu hier au meeting révision 
niste. par des députés de l'extrémegauche, 
qu'ils déclarent indignes de leur mandat. 

De très vives appréciations sont formulées. 

L ' U n i o n g é n é r a l e 

Paris, 12 mars 
C'est aujourd'hui qu'est venue devant la Cour 

d'appel de Paris, l'affaire Bon toux et Féder. 
M I "ubuyt plaide pour M. Bontoux. 
L'affaire tiendra plusieurs audiences. 

L o s r é f o r m e s e n Tun i s i e 
Paris, 12 mais. 

On lit dans le yational de ce soir : 
p M. Paul Cambon, notre ministre résident à 

Tunis, a dû s'embarquer hier pour venir à 
i'aris. où il est attendu jeudi prochain. 

» Le but de ce voyage est de conférer avec le 
président du Conseil et les ministres compé
tents, au sujet des réformes administratives et 
financières projetées dans la Régence 

> La plupart, des projets préparés sous le mi
nistère de Freycinet subsistent en principe, et 
le nouveau cabinet n'y apportera que quelques 
modiiications de détail. » 

M. D e v è s 
Paris, 12 mars. 

M. De.vès, anciea garde des sceaux, part ce 
•oirpour Alger, où il va plaider un procès dont 
les intérêt» avaient été contlés à M. Waldeck-
Rousseau, avant son entrée aux affaires. 

ÉTRANGER 
M. B y r n 

Dublin, 12 mars. 
Dans une entrevue que le correspondant pari

sien du Vreenian's Journal a eue avec M.Byrne 
celui ci a déclaré qu'il avait l'intention de quit
ter la France pour aller s'établir a New 
York. 

M o r t d e M. M a g u e l o n n e 
Rome, 12 mars. 

Le ceinte Henri de Maguelonne, iedacte>'r du 
Journal de R fnHCf correspondant de ï'Uttioers 
et de la Franne nouvelle, de Piris: de la I)*r«n-
tralisation, ua Lyon ; d'i Jmmrmmi dt Bruxel'et 
etc., est mo'i ee m-1 :u. A onze heures,4 Rcme. 
après une ceau te m uat i» . 

Le PajM Léon XIII a date»* lui envoyer sa 
bénédiction et une lettre a'ndtea. Ce qui est. un 
honneur a peu prés inouï! 

Quel rom*u qu; la vie. de M. de Mague
lonne ! 

L e prochain Cons is to ire I 
Rome, 12 mars 

1^ Moniteur de Rome publie un télégramme 
privé de Varsovie,portant que dans le prochain 
consistoire, qui aura lieu le 16, le Pape préceni 
sera d.x évéques russes et polonais; savoir : les 
archevêques de Mohldofl' et de Varsovie ; les 
évêques de Kailsch, Plock, Zitomir, Sandomir 
Vllna, Samozitle, Kielce et Lublia. 

Le Pape donnera des auxiliaires aux évèqueo 
de Triaspol et de Seyner. 

L e pr ince Gortschakofï 

Berlin, 12 mars 
On annonce de Baden-Baden que, par suite 

des soupçons relatifs a l'empoisonnement du 
prince Gortschakoff par le phosphore, son cada 
*r« a été soumis â un examen médical, par or
dre des autorités judiciaires. 

L'enquête juridique quant aux causes du 
décès continue. 

Demain, le corps du prince sera déposé dans 
la chapelle grecque. Il y restera exposé pour le 
montent et sera ensuite transporté en Russie. 

L e s anarchi s tes e n E s p a g n e 

Xérès, 12 mars. 
Le procureur général demande la mise en ac

cusation de 17 anarchistes et le renvoi de 16 
antres. 

La < Main n o i r e > e n E s p a g n e 
Madrid, U mars. 

La a Palatra », de Oporto, rapporte que deux 
•Mlles à la « Main noire » ont déclaré que le 
chef de cette association ne serait jamais pris, 
malgré toutes les recherches de ia police. 

Les autorités ont ordonné une enquête à ce 
sujet. 

L ' E m p e r e u r A l e x a n d r e 
Saint-Pétersbourg, 12 mars. 

On assure que l'empereur aurait l'intention 
de se rendre à Gatschina, pour y séjourner 
quelques semaines. 

SOCIÉTÉ IHOOSTRIELLE DD RORD DE L l FRaHCE 

Assemblée générale mensuelle 
du 23'février 1883. 

Présidence de M. MATTHIAS. 

En ouvrant la séance, M. le Président 
remercie l'Assemblée qui l'a réélu, dans la 
séance de janvier, comme Président de la 
Société. — M. Mathias avait pensé que-les 
sun'ratres auraient pu se porter sur une 
personne plus jeune.mais la confiance dont 
l'honorent l'Assemblée et le Conseil lui est 
trop chère pour qu'il ne fasse pas tous ses 
efforts pour s'en rendre digne. Le Conseil 
peut donc compter sur son dévouement 
absolu à son développement et â sa prospé
rité Seulement, pour atteindre le succès,il 
famt le concours de tous. 

La Société a monté à un rang où il ne lui 
est plus possible de se désintéresser de rien 
de ce qui se passe dans le domaine indus
triel de la région. — Or, toutes ces partici
pations ont entraîné et entraînent toujours 
des dépenses. C'est donc à l'accroissement 
de nos ressources financières qu'il faut ten 
dre, et à cet effet nous devons tous amener 
de nouveaux membres ordinaires, fonda 
teurs et donateurs 

marchant bien, plutôt que de chercher à 
fonder des sociétés nouvelles dont le succès 
pourrait être incertain et dont la gestio r 

retomberait à la charge des industriel? 
léjà fort occupés de leurs affaires. En s'en 
tendant tous avec la même association, les 
industriels du Nord arriveront à constituer 
une société d'une force et d'une richesse 
exceptionnelles. 

En s'adressant à la Caisse des retraites 
pour la vieillesse et à l'Association des em
ployés dont nous parlons les industriels el 
commerçants pourront sans embarras 
sans surcroit de travail et saas augmenter 
considérablement la dépense que leur eau 
sent les sacrifices qu'ils font déjà pour sou
lager leurs employés malheureux, arriver 
à constituer des pensions de retraite à 
leurs employés, a leur faire donner des se 
cours en cas de maladie, des secours ex 
traordinaires en cas d'Infirmités, i assurer 
des subventions a leurs familles en cas de 
décès,et même des secours extraordinaires 
annuels à leurs veuves et orphelins 

M. d'Audiffret prie les industriels el 
commerçants qui seraient sympathique aux 
idées qu'il vient d'émettre, de vouloir bien 
passer au Secrétariat de la Société Indus 
trielle, pour y donner leurs noms. 

A la suite de cette communication, M. le 
Président Mathias dit qu'il y a lieu de pren
dre en considération le vœu expriosé par 
M. le marquis d'Audiffret. Après quelques 
observations échangées entre les assis 
tants, l'Assemblée décide que le Comité du 
Commerce sera invité à composer une 
Commission, chargée d'étudier sous quelle 
forme la Société Industrielle pourrait don 
ner son patronage à une œuvre de ptopa 
grande dans ce sens, et quels seraient les 
moyens d'y parvenir. 

M. Kolb après avoir dit quelques mots 
sur le principe de la iubstitution en chimie, 
indique les difficultés que peuvent présea 
ter en industrie ceztaines substitution» 
dans lesquelles le corps isolé, c'est à dire 
le produit aurait moins de valeur que le 
corps qu'on lui substitue et qui se trouve 
alors perdu dans le résidu. 

Lachimie industrielle n'hésiste cependant 
pas a entrer dans cette voie,et elle a triom 
phé de cet obstacle, an moyen de modes de 
régénérations plus ou moins «omplètes de 
l'auxiliaire coûteux ainsi employé. 

M. Kolb expose le rôle considérable joué 
par le chlore, l'acide sulfurique et la soude 
dans les t ravaux industriels. Il explique 
pourquoi l'on appelle la grande industrie 
chimique celle qui s'occupe spécialement 
de la préparation de ces trois corps. 

Il décrit le procédé Leblanc : il le com
pare au procédé Schlœsing, en faisant re
marquer l'inlluence qu'apporte ce dernier 
dans l'équilibre de la consommation de 
l'alcali et de celle du chlore. 

Il montre ensuite la série de progrès par 
laquelle on est successivement arrivé à 
réduire de plus en plus, puis à supprimer 
totalement l'emploi des auxiliaires à prix 
élevés tels que : les nitrates, l'oxyde de 
manganèse; à régénérer d'autre part d'une 
façon presque absolue le soufre et le cal-

. I caire.en un mot à ne dépenser que de l'air, 
ur pour extraire 

du sel ses deux élém ils: la soude et le 
chlore. M. Kolb dém • ire enfin qu'actuel 

•harmé le public par une excellente exécution. 
Jn jeune homme de 17 ans, M. Culgaet, vio-

oniste, a joué avec une grande séreté d arcnei. 
"'est un artiste qui promet beaucoup. 

MM. Devos, Franebomme et LerougO' • » * 
beaucoup intéressé le public parleurs romance» 
et chansonnettes. H. Lerange a été tout parti
culièrement divertissant. 

Pour couronner cette soirée, le principal or 
«anisateur a reçu un sasgnitlque bouenet, en 
reconnaissanse de son dévouement. 

CONCOURS COLOMBOPHILES. — Dans sa der
nière séance, la société colombophile le Pigeon. 
noir, siégeant à l'estaminet de l'Etoile, 69, rue 
du Collège, a décidé deux concours généraux 
pour 1883 : Albert, 29 avril, 100 francs, prix 
d'honneur. Mise, 1 fr. !j0, dont 50 centimes pour 
frais . - Creil, 87 mai, 100 francs, prix d'honneur. 
Mise, 1 fr. 50, dont 50 centimes pour frais. 

— Une fédération colombophile. — Concours 
généraux offerts aux amateurs de la ville et a 
ceux des communes ci-après : Tourcoing, Mou-
veaux, Croix, Lys, Lannoy, Hem et Wattrelos .-
14 mai, Creil, l'Eclair Ailé. — 20 mai, Chantilly, 
Saint-Martin. — 27 mai, Longueau, Egalité. — 
I iuin, Clermont, La Cbasse aux Ours. — 10 
juin, Creil, Sans-Nom-Sans-Peur. — 17 juin, 

aatilly, Roi des Belges. — 24 juin. Clermont, 
lair.— 1er juillet, Creil. Pigeon Voyageur. — 

S juillet, Chantilly, La Chasse aux Ours. — 2 
juillet, Creil, Pigeon Voyageur. — 29 juillet. 
St Just, Egalité. — 6 août. Clerment, Eclair 
Ailé. — 12 août, Creil, Roi des Belges. — 19 août, 
Chantilly, sans Nom-Saas-Peur. — 20 août, 
CiTmont, Eclair. — S septembre, Creil, Saint-
Martin. 

U N VOL DB LAPINS. — M. Moasy, journa
lier, rue Lacroix, prie la personne qui a daigné 
faire une visite la nuit dernière, dans l'arrière 
cour desa maison, de lui rapporter le plutôt 
possible les sept lapins qu'elle y a volés. 

Il y aura bonne récompense..., et M. Monsy 
ue parlera a personne de la violation de son 
domicile, ni de la soustraction de ses lapins. 

M. Renouard donne lecture du procès- . 
verbal delà séance du i l janvier, qui est) * u charbonjît de la c! 

adopté sans observations. J " ~~' ~ " "* ~ °" r " 
M. Evrard fait don à la bibliothèque de . 

son livre sur les movens de transport. _ lement les procèdes industriels sacrifient 
Des remerciments lui seront adressés. | encore plus de alngl fois la quantité de 

La bibliothèque a reçu les ouvrages sui 
vants : 

1" A titre de don ou d'hommage : 
De M. Henouard. — Etudes sur le lin 

n°* 131» et 140. Don de l'auteur. 
De M. Corenwinder. — Assimilation du 

carbone parles feuilles des végétaux. Don 
de l'auteur. 

De M. Evrard. — Son ouvrage sur les 
moyens de transport. Don de l'auteur. 

De M. Fauchille. — Son traité des des
sins et modèles industriels. Don de l'au
teur. 

De M. Viollette. — Rapport sur une cul
ture de betteraves. Don de l'auteur. 

De l'Académie de Douai.— Compte-rendu 
de la séance annuelle des Facultés. 

(Avec dédicaco) : De M. LeloutVe. —Re
cherches expérimentales sur les machines 
à vapeur. 

(Avec dédicace! : De MM. Hirn et Hal-
lauer. Thermodynamique appliquée. 

2» Par voie d'acquisition : 
Géographie d'Elisée Reclus, n°* 4G0et 4G1. 
L'année scientifique, par Figuier (188^). 
Traité de Tissage mécanique, par Sala-

din. 
L'Annuaire des longitudes (1888). 
Ouatre Comités ont renouvelé leur bureau 

pour 18K3. — Ont été élus : 
Comité du Génie civil : 
Président. M. Pièron : vice-président. 

II. Uirsch ; secrétaire, M. De Swarte. 
Comité de la Filature : 
Président, M. Duplay ; vice-président, 

M Loyer : secrétaire, M. G. Wallaert. 
Comité de Chimie : 
Président, M. Faucher ; vice-président, 

II . Delannoy ; secrétaires. II. T. Collot et 
II. L. Bruneau. 

Comité du Commerce : 
Président. M. Dubar : vice-président, M. 

le marquis d'Audiffret ; secrétaire, M. Vil-
lare t. 

En raison du nombre retreint des mem
bres qui composent le Comité de l'utilité 
publique, ce Comité n'a pu reconstituer son 
bureau. — Après diverses tentatives pour 
l'amélioration de cet état do chose, restées 
sans succès,la fusion du Comité de l'utilité 
publique avec le Comité du commerce a été 
proposée. — Cette question est à l'étude. 

II . d'Audiffret lit un rapport sur la ques
tion de savoir quels sont les moyens prat i 
«lues d'assurer des retraites aux employés 
du commerce et de l'industrie. 

11 propose d^ s'adresser à la Caisse des 
retraites pour la vieillesse dont les tarifs 
sont des plus avantageux. Les industriels 
devront engager fortement leurs employés 
à verser à cette caisse et augmenter le 
quantum de leurs versements par des libé
ralités. Cette caisse servirait des pensions 
de retraite aux employés, en proportion 
des versements qu'ils y auraient effectués. 

11 serait également bon de faire recevoir 
les employés comme sociétaires de l'Asso
ciation de secours-mutuels des voyageurs 
et employés de bureaux du commerce et 
de l'industrie de la ville de Lille et du dé 
partement du Nord. 

Cette association prospère, elle est dis 
posée a recevoir les employés que lui 
adresseront les industriels. 

Le rapporteur engage aussi les indus
triels à se faire recevoir comme membres 
honoraires de cette Société et à l'enrichir 
de leurs dons. Il fait remarquer qu'il est 
préférable pour les industriels de s'adres
ser a une association bien constituée et 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE D B 
ROCBAIX. — MM. Salem et Schrœder, rue Ber
gère, acbètent tissus et fantaisie, soieries, bro
deries etc. — M. Warburg, 22, rue Rieher, a 
un acheteur en confection pour dames et fan
taisie riche. — M. Berchen, 66, rue Tiquetonne: 
a un acheteur en tissus, soieries et autres arti
cles. — MM. Dreyfus frères et Teweles ont un 
acheteur, tissus et confections pour dames. — 
M. Morb-Hossamkamp. 4G, rue des Jeûneurs 
attend un acheteur, tissus, soies et confec
tions pour dame*. — MM. Trussy et Robertson, 
8. cour des Petites Ecuries, recevront le 12 cou
rant et jours suivants la confection pour dam-•* 
naute nouveauté, contremarque 201, de 9 h. a 
midi. — MM. Louis Mas et Cie, 21 bis, rue Pa
radis, ont plusieurs acheteurs en tissus passe
menteries, reçoivent et vont en fabrique, le 12. 
courant et jours suivants. 

TOURCOING 
LER VOTES n s M. D. DEBCCHY. — Dans la 

séance du lundi 12 mars, M. D. Debuchy a 
veté : 1° pour la demande de renvoi a la com 
mission du projet de loi ayant pour objet de 
modifier la tenue des officiers et des adjudants 
d'infanterie; > pour le passage a la discus
sion des articles des propositions de loi relatives 
à la responsabilité des accidents dont les ou 
vriers sont victimes. 

combust ible néces 
C'est de ce côté .d;t- i l , en terminant , qu'il 

reste encore d'immenses progrès à accom
plir. 

L'heure étant assez avancée,M.Béchamp 
indique sommairement le sujet qu'il se pro
pose de traiter et de développer dans une 
autre séance. 

Dans l'intervalle de ces lectures, il a été 
procédé au scrutin pour l'admission de trois 
nouveaux membres présentés en janvier. 

A l'unanimité : 
MM.Ch. FLII 'O, fllateur. à Tourcoing, 

Al. Joint:, id. id. 
et Ein. Si>;, négociant, àRoubaix, 

présentés par MM. A. Renouard et Em. 
Roussel, sont proclamés membres de la 
Société. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAiX 

U N E A.D.ruDiCA.TiOK pour la construction d'une 
école de filles, rue des Arts, aura lieu le mardi 
27 mar?, à onze heures du matin, a la Mairie. 

Le projet est évalué à la somme de 7O,ë0O fr. 

DOUANES. —Les fraudeurs semblent se mu! 
tiplier. Dix-huit ont été conduits de Tourcoing 
S Lille, la semaine dernière. 

Hier encore, les douaniers ont fait à la gare 
de Tourcoing, une saisie de tabac importante. 

SOCIÉTÉ COLOMBOPHILE. — La Société colom 
bophile du Petit Courrier, établie chez M. Del-
cambre, au Chemin des Mottes, a fixé comme 
suit les dates de ses concours : 

17 juin sur Chantilly. 
8 juillet sur Chartres. 
Pour les conditions, voir les affiches. 
ACCIDENT. — Samedi dernier, vers dix heures 

du soir, rue Motte, le nommé Fidèle Leclercq, 
âgé de trentejans, hleur, demeurant rue du 
Moulin Fagot, 8, est tombé si malheureusement 
qu'il s'est fracture un es de la jambe gauche. 
Il a pu cependant se traîner jusqu'à la demeure 
de sa mère, rue Ruiétem ou il passé la nui t . 
M. le docteur Catteau appelé de suite, iuin, 
donné ses soins, et, hier après midi, U a été. 
transporté en voiture à l'Hôtel Dieu. 

Leclercq est marié et père de trois enfants; 
en bas-âge. 

VOL. — Alphonse Jausson. âgé de 10 ans, de
meurant a Neuville-en Ferrain. est inculpé d'a
voir frauduleusement ouvert le tiroir d'un 
comptoir et d'y avoir pris une somme assez im
portante. 

L E LUNDI.— Le lundi est le jour de Bacehus . 
Carlos Delattre, fwtmlMix à Tourcoing, ne l'a 
pas oublié, car ce jour-là il fut conduit au pos
te pour ivresse manifeste. 

L E S VOTES DE M. A. SCRKPEL. — Dans la 
séance du lundi 12 mars. M. A. scrépel a voté : 
i* contre la demande de renvoi a la commission 
du projet de loi ayant pour objet de modifier la 
tenue des officiers et des adjudants d'infanterie. 
f pour le passage a la discussion des articles 
des propositions de loi relatives à la responsabi
lité des accidents dont les ouvriers sont victi
mes. 

Baatjx-Asrrs. — En appelant l'attention de 
nos concitoyens sur les deux tableaux de M. 
Krabansky exposés il y a quinze jours chez 
M. Hubert Salomon, nous avons annoncé que 
cet artiste donnait les derniers coups de pin 
ceau à un remarquable portrait de jeene tille 
qu'il comptait envoyer au salon de 1883. 

Le dernier jour lixé par le jury pour la ré 
ceptlon des envois étant tros rapproché, II. 
Krabansky pensait en faire l'expédition aujour
d'hui: mais a la demande de ses amis et des 
nombreux visitenrs qui depuis trois Jours so 
sont succédés sans interruption dans son ate 
lier, M. Krabansky a consenti a exposer peu 
dant vingt-quatre heures cette toile qui est.sans 
contredit, l'une de ses meilleures productions. 

Les amateurs de peinture el tous ceux qui 
s'intéressent aux succès artistiques de nos con
citoyens doivent donc se presser s'ils veulent 
avoir, avant les parisiens, ie primeur de catte 
exposition 

Le tableau sera jusque demain a midi a la 
vitrine de M. Hubert Sa'.rrnon, rue du Vieil-
Abreuvoir. 

L A G R I V E de chez M. Scamps peut être con
sidérée comme terminée. Cent grévistes sur 
MB se sont remis au travail aujourd'hui 

Vingt trois nouveaux ouvriers on» été embau 
cl .ésparM. Scamps, qui en acceptera encore 
d'autres au fur et a mesure qu'ils se présente
ront, jusqu'à ce que tous les métiers soient oc
cupés comme avant la gré 7e. 

I 

LK CONCERT donné, dimanche soir, dans la 
salle du Giol><-, au profit d'une famille pauvre, a 
obtenu beaucoup de succès. 

L'auditoire était nombreux et les recettes ont 
dépassé toutes les prévisions. 

Les chmnr». habilemen. dirigés p*r M. Peers, 
ont été chantes avec verve et enUaiu. Le der
nier, Jranns d'Arc, a été particulièrement ap
plaudi. Un bouquet a été offert ( a M. Peers. 
par M. le président de la société : Les Amis du 
Peuple. 

M. Wangermée, un piston de grand mérite, a 

LILLE 
\KMIE. — Etat-major général. — L'officiel 

publie une promotion de généraux de brigade; 
nous remarquons les nominations suivantes 
qui intéressent la région : 

M. Henri Mathieu, commandant le 43e d'in
fanterie. 

M. Charles Mathieu, commandant le 27ed'ar
tillerie. 

M. Prouvost, commandant le 02e d'infanterie-
Le coloael Prouvost est né à Lille. 

Arases territoriale. — Par décision ministé
rielle des saus lieutenants de réserve d'infante
rie dont les noms suivent, ayant accompli dans 
l'armée active et sa réserve le temps de service 
prescrit, passent avec leur grade dans l'infan 
terie de l'armée territoriale : 

1er régiment : MM. Derveaux et Callau, du 
ler Je ligne : M. Wandewale. du Se : M. PajoL 
du i3e de ligne. 

-e régiment : MM Delannoy et Maroquin, du 
127e ; M. Leraav, du 7 e de ligne. 

::-̂  régiment : MM. Legay.Guliègue et Bonna, 
du 8e de ligue ; MU. Savary, Feinte et Delhaye, 
du ler de ligne ; M. Galitien, du :.>e. 

4e régiment : M. Gillard, du 127e de ligne . 
M. Pelfer. du 8e. 

5e régiment : MM. Delétoille, Lesueur. Bovcr, 
Duhen et Demapure, du 33e de ligne : M. Cuve 
lier, du 8e : M. Druon, du 84e. 

"<e régiment . M. Pinet, du ler zouaves : MM 
Berr et Buchet, du tse de iigne ; MM Danzel. 
Nicole et Les mien, du 41e de ligne. 

8e régiment : MM. Diutremer, Bailler.x et 
Pantu, du 8le ; M. Cordonnier, du 4-e de li
gne. 

1̂ > régiment : M lioutie du ee de ligne; 
18e régiment : M Banger.du SHe: 16e réeiment : 
M Diiinarohey, du l*7e; l ' e régiment : M. de 
Ségur. du I3e de ligne. 

A.rmKNT. — Hier, rue Minafll. un h; mme, 
pour activer le trot d'un cLeva', s étant mis a 
le fouetter, a reçu quelques ruades qui l'ont 
sérieusement blesse aux jambes. 

RECHERCHES. — La police fait rechercher les 
nommés Edouard Gemy, commis de perception 
à Maçon et Jean Kuhl, journalier, tous dem 
inculpés de vol et de complicité de vol. 

ARRESTATION. — La police a arrêté, sous m 
cnloation de vol au préjudice de l'instituteur 
d'Aubigny. le aommo Muller, journalier n Lille. 

BuixsrriN HATtoROLoaiqon. — Lille 13. — 
Thermomètre. —Température a 2 h. - i - 4» 5|10. 

Baromètre.—m, hausse 5 mm. (beau temps.) 
Etat d' l'atmotpMre — Temps froid et bu 

mide, dégel, ciel nuageux. 
Vent. — Ouest. 
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